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terrain qu'ils n'en avaient occupé d'abord, et DES DIFIJ7tRE4Tl ESISoES DE TERRES.
é,taient beaucoup plus forts. Copr L'expériènce de tous les temps et tu tpus les
de nouveau. Je pris ensuite environ deux lieux .îrouve qu'il faut, pour réunir les emuli-
pintes die sei, que je répandis dessus, et les tinns defêutilé, un ilange dc trois sulîstanc,
motons, qui en étaient allimmês en mangé- dont l'ue, ou même>deux prises 'Isolén'nt

rent autant qu'ils purent, et continuèrent . s seraient peu propres à, late qusee)es dîiîýeot
tenir sur le lieu, jusquit'à ce qu'ils. eussent accomplir. Ces trois substances sont l
écrasé et enfoui dans la boue les chardons et la ilie et le carbonate de chaux.
les autres herbes. Je continuai à répandre L'tilininee la bilicesout deux oxides métnllh
du sel sur les chardons, une ou deux fois par
semaine, pendant plusieurs mois; je mis dans ' les neid!s 1 le premier est doux
d'autres animaux dans l'enclos; en peu (le ait toucher, le. second est rude; lepreiiier, à
temps, le terrain se trouva -presque nu, et le moins qu'il n'ait été calciné, absorbe et retient
peu dle chardons qui y restaient se couvrirent puissamment llitunnulit ; le s cond au cot-
de rouille. Je labourai le terrain, le printemts tre, llisse Ù happer facilent.. L'ohm-
suivant ; je l'ensemençai ensuite, et je crois mine unie avec la siliee rîne l'espuèce.de terre
qu'il n'y reste pas pr.ntmcnent un seul char- cue sons le nota d'argile.
don. Pen découvris une autre touie dans Il existe plsieurs espêces d'arile, sivant
une autre pièce de terre; je la traitai <le la l'état de mélange îles parties qui la inloseii,
mme manière; etj'y ai naimntenant une pièce et aussi suivant ladisposition iutitte îes tiiolé-
de grains où j'ai la satisfaction île dire qu'on ciles de ses &lnents. Ainsi -,plastique,
ne voit plus de chardons.- (Gazette de War- e pu. ll

cestc.l'argiexpérlène- e touspaestem et dane tuu lýest

douxe a toucher; lle ah-orbe une quantité
etionsiderale leat, et ftornte avec etie uc pte

L.& GRAiNa ti LIN POUR I'EÇTaETic* DÉS très lante et très tet'ce. La qlantt deau
VAux.- ut'o nourrit îes veaux avec l Ce o sae .nt i

jai .lac eént e abonatile clnsdax. ctets

de lL g' ne ete li r il fcuttla réduire lc e de , elle
Ca tine (île gelée, cii la nèlnt avec unq éprouve tit retrait considérable. insolubles

peu d'cati froide, et jetter ensutite dessus eda Voici deuxprepriîés do 'urgile qui la re -
l'eau bouillante, dans la proportiond'une livre dent imîtpropire à la ul e t rtireque ile.rsemirouve
de graine pour six ou hoit pinites dl'cau, et lais- seule :elle absorbe tino grontde q1uaiitit d'e.au,
sier bouillir penidanit enîviron vingt inutem. avec.laquln. elle, orme ine, rie liante e e-
Lorsque la gelée est à peu prèsn froide, s-ll ;e
est tropé . laisse, on1 la îîlaie à: la conîsistance' ~ el éprouve buc ad, reait, . laclaluIîire. On . comprendr- acla, fal -

d'il lrotet clairenemettant dle eauchaude l'argile, one ftrilan avecl'eau tiportier éteie,
et oi la donne auxc veaux à la craleurglu lait.e

leurnIexrste plsieux.raesîlesd'antesile, s'-n

Il faut la lerdonnr l'abord' en très petite tendue mnlane elle tie uine, nopst
quanttité, iôlée avec leur lait, et.auîgmeitter à pl'air un ass,èste et pon lsait que lair est
gradluellemient jusqu'à cee qu'ils y.:oitit aIc.Cru-Iniseisuoaxfiitnsu'rans

tts et dimnuer le lait si gradiiellemett abee u eliose dsr.n esuite

tuiné contsidérable d'eu, e fore av>eéch enlleept

jus-'à-cequ'il n pu rrit dtre no aurtis el e la aonle plnsidrabie e, eta

dée la graine d e lin éca sé l fa u La rdur e l e_ 9a s i un au ue pient aw d té pc e qell

IL'e~ ~ ~ ~ ~~~t îl grtteîeli aî hi.L ru ui ses îileicle4 suont extrômonitilt te-nnîi6; puis
tient. beaueoup degilee, et si on la onnait a un ce retraitaorce à se idrbtel pitqu'elle
veaux en tropgrade qtattt il est propablë offi.P souvent les crevases etorles qui l en se
qu'elle les atrgerait trop Letourteaio de lrir diimp rt lr l racilt es.
de line, iount 'lsiolen a ét. pextraite, est lait-sn,* seule: eleabso u a uité dl'ar-
meilleur, en aconséquence, vqueml griue pre. a ive tirevivement l'hunieleté ; si nit la met

i Il faudra ax gveati , selon l'pge, rtc., îl lb à. naclrs ;lts l'eau, elle touede on podre et se
u2 lbsr otr joaur, et il yattrett amélioration, si l'onréunit aussitôt enpte, t.Maui n i.piule
substitue de la fariau e ulafoves à une prti .tue.etia u rcisdapantae de nn

Il fut l le r do nerd'ab rd n trs p tite ten ron ug m e. ; elle heici donnle o nu

g a graille de lin moulue qi y e ac peu plustre èaux foains es C'es dens
cet état q p Ule, enoe de1ttchanuît'lt bre

us Ou's cequ'iROiNAEs-Les murs deola qgie , des pot ies et ditpis cnoute iatre,
poule gigantesue hn an l a. La g rt tlit.. sela qu'elle sot e xt moins ptrena plus ou
onen grsseur, 12 uf, el,t ronae, o1a aufs coensi.larce. L' arille airsi cuite ait iugle
dq poule loîesiqre et tr ,o 0 toufs d'oise- et en, pouîdue, (.c ithÏrr utilepoo amender les

douhe . . . a..t. terer , trop fortes- tnmet> entasres gazons ar-

Inedeuren.onseuene, qejagraue pre' ilenitie vvemet Puiniito sio l e


